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		Introduction

		En tant que sujet mondain, les sociétés secrètes recèlent leur lot de surprises tant elles recouvrent, dans l’esprit de chacun, une grande diversité d’associations humaines : quoi de semblable, en effet, entre une fraternité étudiante, une loge maçonnique, une conjuration de factieux, une mafia balkanique et une guérilla sud-américaine ? Personne ne peut prédire, une fois démarrée, sur quels rivages une conversation de ce genre pourra bien le mener.

		Pour embrasser plus aisément le sujet, on pourrait être tenté de le circonscrire à sa définition littérale : toute organisation humaine demandant à ses membres de garder secrète une partie au moins de ses activités. Mais la plupart de celles qui nous viennent spontanément à l’esprit se qualifient sans peine. C’est autant vrai des mafias que des confréries initiatiques et aucune, par conséquent, ne saurait se soustraire au champ d’investigation de l’enquêteur. Plus grave : on se verrait contraint d’en écarter certaines qui sont pourtant devenues synonymes de société secrète dans l’imaginaire collectif. Par exemple, il ne subsiste plus grand-chose de confidentiel dans les activités de la franc-maçonnerie, le secret de ses rites ayant été depuis longtemps éventé. D’ailleurs, les maçons eux-mêmes préfèrent parler de société discrète pour caractériser l’organisation qui héberge leurs activités. Mais la description de ses rituels et le plan rigoureux de ses temples ne sauraient se substituer à l’expérience directe d’une cérémonie maçonne, laquelle reste inaccessible au profane et justifie qu’on ne lui ôte pas un qualificatif qui a si souvent scellé le destin de ses membres : qu’il s’agisse des brimades napoléoniennes ou des persécutions nazies, ses plus ardents zélateurs se sont toujours basés sur l’opacité entourant ses travaux et l’anonymat de ses membres pour clouer la franc-maçonnerie au pilori. Pour autant, il existe bien d’autres sociétés secrètes que ces confréries initiatiques en quête d’éveil intérieur ou d’accomplissement personnel. Et bien d’autres raisons de vouloir cacher ses activités et restreindre l’accès à ses réunions. Elles peuvent être politiques. On pense évidemment aux mouvements de libération prospérant sous les régimes autoritaires ou à certains clubs de défense des minorités. Le crime organisé, par définition clandestin, est également un terreau fertile pour les sociétés secrètes. Et puis le caractère pseudo-initiatique de certaines mafias impose naturellement une hiérarchie, un cloisonnement, qui assurent tout à la fois la protection des donneurs d’ordre et leur fournissent des outils aptes à renforcer la cohésion des troupes. Le périple auquel nous vous convions aujourd’hui, au fil de ces pages, concernera l’Amérique des Skulls and Bones. Bonne lecture.
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